
de Lynch; les autres prenaient le parti de
Donat et de ses camarades. Il était très-pro-
bable que les couteaux et les pistolets al-
laient se mettre de la partie et qu'un com-
bat sanglant allait se livrer.

Mais Rooeman, qui tenait encore son
ami embrassé, fut profondément ému du
danger qui le menaçait. Il s'avança au mil-
lieu du cercle et dit d'une voix douce et insi-
nuante et en un anglais très-pur.

-Gentlemen, je vous en prie, laissez-
moi parler un instant. Accordez-mois cette
grtee que j'implore à mains jointes. Vous
m'en serez reconnaissants; carje vous épar-
gnerai une injustice, que des homme d'hon-
neur comme vous ne voudraient jamais com-
mettre de propos délibéré. Vous jugerez;
nous nous soumettrons docilement à votre
décision, Puis-je parler ?

Ses auditeurs furent touchés, moins en-
core de ce qu'il disait, que du ton expressif
et attendrissant de sa voix.

-Parlez ! parlez ! criait-on de tous côtés.
Alors Roozeman se mit à raconter briè-

vement, avec une éloquence émouvante,
comment ils avaient trouvé le mulet pen-
dant leur voyage, ce qu'ils avaient fait pour
souver d'une mort certaine John Miller, et
comment ils avaient vu en chemin, avec
une bande de brigands, l'homme même qui
était là sur le tonneau et qui voulait, par
vengeance contre un innocent, remplir l'of-
fice de bourreau. Il raconta également comme
quoi John Miller leur avait déclaré que
celui qui avait percé son pied d'une balle
était un homme avec de longues moustaches
rousses et des yeux extrêmement petits.

Cette plaidoirie, quoiqu'elle ne démon-
trat pas directement l'innocence de l'acusé,
avait fait une impression favorable sur
beaucoup d'assistants; mais alors un homme
à motié ivre prit la parole, et fit entendre à
la foule, avec un tas de plaisanteries qui
soulevèrent le rire général, qu'il n'y avait
rien à conclure des paroles du précédent
orateur, sinon qu'on avait maintenant deux
bandits à pendre au lieu d'un. La plupart
des assistants l'applaudirent ; des cris de
mouvais augure 'élevaient de toutes parts
et on-paraisait trè<décidé à pendre Donat,
ainsi que la moustache rousse.

Tout à coup, un homme, qu'à son cos-
tume on pouvait reconnaître pour un mu-
letier, perça la foule et s'écria d'une voix
qui dominait tout autre bruit:

-Gentlemen. écoutez le témoignage de
la vérité. J'étais avec le pauvre William lors-
que nous fûmes attaqués par les bandits.

ui qui frap a mon pauvre ami d'un coup
de feu dans la poitrine n'était autre que
l'homme aux longues moustaches et aux pe-
tits yeux. Je le reconnais bien, et je reponds
sur ma vie de la vérité de mes paroles.

Une tempête de malédictions vengeres-
ses s'éleva du sein de la foule.

-Le bourreau au gibet! tuez la mousta-
che rousse ! A la corde, le bandit ! cria-t-on
de tous côtés. -

Voyant que Jean Creps détouinait les
yeux de lui, la moustache rousse sauta à
terre et s'enfuit entre les tentes; mais un
grand nombre de chercheurs d'or le pour-
suivirent en hurlant, et, comme il allait
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atteindre le pied des rochers, il tomba sans
vie percé de dix balles...

La foule circula encore pendant i ins-
tant ; mais elle s'éclaircit rapidement, et
bientôt chacun passa son chemin, comme si
rien ne s'était passé.a

Donat était inconsolable ; il avait, par
une protection particulière du ciel, disait-il,
conservé la vie; mais, en revanche, il avait
perdu son cher mulet, puisque les proprié-
taires l'avaient emmené dans leur tente. Il
voyait l'animal de loin, qui le regardait d'un
air désolé.

Lorscue ses amis voulurent le conduire
plus loin vers les autres stores, il resista
pendant quelque temps à leurs instances,

• --O. vi-a-vis colleg a
* Vis-&-vis l'ancien Coliége, Montréal.

comme si ces pieds refusaient de s'éloigner
de son fidèle conpagnon de voyage. Les lar-
mes jaillaissaient de ses yeux et il murmu.
rait un triste adieu.

-Ah çà, s'écria Victor, enchanté d'une
idée qui lui vint, comment pourrons-nous
dans notre voyage vers le placer inconnu,
porter des provisions pour tout un mois,
sans le secours d'une bête de somme ? Si
nous demandions à acheter le mulet ?

-Impossible ; il coûterait trop cher, ré-
pliqua le Bruxellois.

A Continuer.
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